
12/10/2006 10:55 PMLe Vif

Page 1 of 2http://www.levif.be/CMArticles/ShowArticle.asp?articleID=1469&sectionID=3

Philippe Van Parijs : "L'auto-stop
fut mon école de vie"
Frederic Pauwels
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Un intellectuel, un vrai !

Philosophe atypique et chercheur de renommée internationale, Philippe
Van Parijs perpétue la tradition de l'intellectuel engagé. A travers ses
interventions, il aime ferrailler contre les conservatismes et les idées
reçues

Ce jour-là, Philippe Van Parijs a revêtu de grosses
chaussettes en laine verte. C'est plus commode pour
rouler en vélo : il  y rentre son pantalon, et hop, le voilà
protégé contre les taches de graisse. Cycliste assidu, il
a en effet horreur de ces costumes étroits qui entravent
les mouvements. Sa garde-robe semble d'ailleurs ne
comporter que des chemises ordinaires et des jeans
usés. Et, malgré une élégance naturelle, cet homme ne
gagnera jamais le moindre concours de mode : voilà
bien une certitude. 

S'agit-il  d'un de nos plus brillants universitaires, comme
on le dit ? A voir ses cheveux longs et sa démarche
dégingandée, il  est permis d'en douter. Pourtant, « PVP
» - comme le surnomment gentiment ses
contradicteurs - dirige bien la Chaire Hoover d'éthique 
économique et sociale, un des meilleurs centres de

recherche de l'UCL. En 2001, il  s'est vu décerner le prix Franqui. Cette distinction, la plus
prestigieuse du monde académique belge, a récompensé une £uvre exigeante, au carrefour de
la philosophie, de l'économie et de la science politique.

Loin de se retrancher dans sa tour d'ivoire, Van Parijs renoue avec la tradition de l'intellectuel
engagé. Il a soutenu l'octroi du droit de vote à tous les étrangers. Ces derniers mois, il  est
plusieurs fois sorti du bois pour défendre le maintien de la Belgique fédérale, contre ceux qui
ne verraient pas sa déliquescence d'un mauvais £il. Volontiers iconoclastes, ses interventions
n'en sont pas moins solidement argumentées. Lorsqu'il propose l'élection d'une partie des
députés sur la base d'une grande circonscription fédérale, par exemple, cela découle d'une
mûre réflexion. En Belgique, constate-t-il, les débats communautaires ne sont pas des débats :
qu'ils soient francophones ou néerlandophones, les hommes politiques s'adressent
exclusivement à « leur » camp. L'organisation d'une campagne électorale à l'échelon national
aurait l'avantage de décloisonner les groupes linguistiques, et redonnerait dès lors du souffle à
la démocratie.

A lui seul, Philippe Van Parijs est un condensé de belgitude : issu d'une famille flamande, mais
inscrit à l'école en français, il  a passé son enfance à Molenbeek. Cet ancien supporter du Daring
a d'ailleurs gardé un faible pour le FC Brussels. Mais c'est bien connu : les voyages forment la
jeunesse, davantage que le ballon rond. Dès l'âge de 16 ans, le jeune Philippe se lance dans de
grandes pérégrinations en auto-stop. Il sillonne l'Europe au petit bonheur la chance, le pouce
levé. On the road , il  se familiarise avec l'italien, l'espagnol, l'allemand... « Une école de vie
fantastique. Les gens ne demandaient qu'à parler, et moi, je posais des tas de questions. C'est 
à ce moment-là que j'ai compris à quel point on vous considère différemment quand vous
faites l'effort d'apprendre la langue de l'autre. » Aujourd'hui encore, les questions linguistiques
le taraudent. Il défend la reconnaissance des langues minoritaires, comme le catalan. Mais, tel
l'oiseau de mauvaise augure, il  prévient que l'anglais deviendra bientôt la seule lingua franca .
Plus étonnant : il  est favorable à la suppression des facilités octroyées aux francophones de la
périphérie bruxelloise. Les récents propos d'Yves Leterme dans le quotidien Libération ? « Cela
ne m'a pas choqué
», déclare-t-il  le plus naturellement du monde, dans une interview à l'hebdomadaire Brussel
deze week .
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Chercheur de stature internationale, visiting professor à l'université Harvard, Philippe Van Parijs
reste chaleureux et étonnamment accessible. Atypique, il  l'est aussi dans sa manière de donner
cours. Ses étudiants ne s'étonnent plus lorsqu'il ravitaille l'auditoire en boissons et fruits secs. «
Il se distingue des autres profs par un côté un peu boy-scout. Du coup, je ne me suis jamais
senti écrasé par sa puissance intellectuelle », raconte Bruno Gilain, ancien chercheur à la
Chaire Hoover. « L'éthique, pour lui, n'est pas simplement une discipline universitaire, ajoute
Hervé Pourtois, professeur de philosophie à l'UCL. C'est une dimension qu'il a intégrée dans sa
manière d'être et de gérer les rapports humains. »

Libéralisme égalitaire
Au-delà de ses prises de position sur des thèmes concrets, Van Parijs possède une vraie vision
globale. « Toutes mes interventions publiques découlent d'une conception d'ensemble
cohérente, d'un souci de rendre les sociétés plus justes, et les villes, plus habitables », affirme-
t-il. Le libéralisme égalitaire qu'il défend est résolument ancré à gauche, mais ne s'encombre
d'aucun romantisme. Sa pensée doit beaucoup à John Rawls, l'un des pères de la philosophie
politique moderne, et à Jean Ladrière, qui fut son professeur à Louvain. Karl Marx ? « Il reste
une référence incontournable. Comme lui, j'attache une attention particulière aux structures 
économiques des sociétés. Mais je crois qu'il faut adopter une attitude de recyclage vis-à-vis du
marxisme : utiliser un certain nombre d'idées importantes, et mettre au rebut ce qui n'est pas
utilisable, sans aucun fétichisme. »

La politique ne pouvait le laisser indifférent. Au début des années 1980, il  participe à la
fondation de la locale Ecolo d'Ottignies-Louvain-la-Neuve. Plus tard, il  rédigera avec Philippe
Defeyt le premier programme socio-économique du parti. Cet engagement ne durera qu'un
temps. N'empêche, la fibre militante ne l'a pas quitté. Comme Socrate, Philippe Van Parijs ne
conçoit la philosophie qu'enracinée dans la vie de la cité. Et sa cité, c'est Bruxelles. Résidant à
deux pas du Parlement européen, il  collabore activement au comité de quartier. Un atout pour
les riverains. Quand ils débarquent en délégation, avec PVP à leur tête, le ministre bruxellois de
l'Aménagement du territoire a plutôt intérêt à avoir peaufiné ses arguments...

François Brabant
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